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| bre dernier un enfant de quatre |au des fruits attaqués verts, la durer l’un des plus abominables LES CONCESSIONS 
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Marchandises :-: Endommagées 
AGASIN BLEU 


No. 434 Rue Principale. / : 
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——— IT, Y A ENCORE A VENDRE-— 


9 alullamonts bien peu endommagés à vendre pour moins que le 
Xl Illements que le quart du prix coûtant. 


i) laine Danle changés et mouillés seulement, aussi moins 
AL] latex Pantalons que le quart du prix coûtant. 


UE Chemises Blanches ** % soutenr: presque pour rien. 


DE SUITE, II FAUT VOIR POUR 
LE CROIRE. 


VENEZ VOIR 


LA MAISON 


Connais-tu la maison basse 
Où tu logeras un jour ? 

On a mesuré l’espace 
L'herbe foisonne alentour. 


Elle n'a point de fenêtre 
C'est un logis assez noir ; 

Au dedans l'on n'y peut voir ; 
Au large nul n’y peutètre. 


Les côtés en sont étroits, 

L'un et l'autre bras y touche ; 
De bois blanc sont les parois, 
Sur le bois blanc l'on se couche. 


Quand on posera ton front 
Sous le toit qui la domine, 
Tu sentiras le plafond 
Appuyer sur ta poitrine. 


L'air y manque, et cependant 
Jamais, accusant son gite, 
L'être pâle qui l'habite 

Ne se plaint en descendant. 


7 On la place dans un lieu grave 
Dans un blanche cité, 
Où l'on s'arrange une cave 
Pour toute l'éternité, 


Elle a, si le bruit te pèse 

Un silence sans pareil 
Veux-tu dormir à ton aise ? 
Rien n'y trouble le sémmeil. 


Il y fait froid, l'été même 
Oh ! bien froid quand vient la nuit. 
Et nul être ne t'y suit, 


ans. 


Il n'est qu'un cri, il n'est| 


Le feu lui a gri- | 


| où l'os s'aperçoit, une dépression 


| 


| 


qu'une plaie ! 
gnoté la chair jusqu'aux os. Et, 


du matin au soir, du soir au ma- 


tin, on n'entend, par les couloirs, 


pulpe se reconstitue. Mais, de 
même que la cerise ou la pêche 
gardent trace de la morsure, un 
sillon profond, un trou noir, par 


vilaine qui les fait bossues, répu- 


dans les jardins, dans les cours, gnantes à voir, déplaisantes à 
des points les plus reculés de | toucher, de même cet enfant né | 
l'enclos, que la chaleur aigué, gentil, gai, sain, est voué désor- 


affreuse, interrompue, du petit mais à toutes les misères, à toutes | 


supplices qu'ait jamais inventés 
la cruauté humaine, une torture 
chinoise compliquée, raffinée. 
Languette par languette, des 
lambeaux de chair sont décou- 
|pés, détachés, tirés —lentement ! 
Le patient hurle, gagné par le 
tétanos et la folie. 

Qui se dévouera ? 

—Moi, dit la Sœur Cécile, une 
des infirmières. Ne suis-je pas 


qu'on saigne, de jeune chien 


Et c’est son bras droit, l'outil 


martyr; une plainte d'agneau | les tristesses des incurables. 


qu'on vivisecte—si bien que les 
Sœurs s'arrêtent en leurs be- 
sognes journalières, toutes pâles, 
la gorge gonflée d'angoisse, les 
doigts tremblants… 


pour demeurer au chevet du frêle 
supplicié se mettent courageuse- 


oreilles à ne point entendre, leurs 
l'horreur de leur être, afin de 
garder la sérénité qui convient 
aux tâches préparatrices. 

De toute cette émotion qui les 
l’abord de ce lit de torture, seule, 
la tendresse a subsisté. C'est son 


doigts, qui tombe de leurs lèvres, 


ment à l’œuvre, forcent leurs! 


( 


l 


| 
| 


du travail et du combat pour 
l’homme ! 

Même les riches en ont besoin, 
pour défendre leur femme, la 
mémoire de leur père, l'honneur 


* . Li # £ Q ’ 
Celles qui ont été désignées | de leur nom—la patrie menacée ! 


Et celui-là n’est pas un riche, 
tant s’en faut ! Ses parents sont 
d’humbles gens auxquelles toute 
sa vie il sera à charge; le pain 


yeux à ne point voir, bannissent | qu'il mangera sera éternellement 


payé par d’autres ! Jamais il ne 
connaîtra le bon gouùt du froment 
dont chaque bouchée représente 
un personnel-offert ; jamais il ne 


a étreintes, qui les a poignées, à jettera joyeusement sur la table 


la paie de la quinzaine, tandis 
ue la ‘bourgeoise ” gaie et vail- 


baume qui se mêle aux terresires |]ante, elle aussi, sourit à belles 
remèdes, qui coule de leurs] dents blanches, et que les mio- 


ches vous grimpent aux jambes 


la servante de Celui qui a dit : 


|“ Prenez, ceci est ma chair, ceci 


est mon sang !” 
#* x 

Et l’on a pris. 

La Foi a fait l’aumône à la 
Science—sous les plis de bure, la 
sœur de Notre-Dame-du-Perpé- 
tuel-Secours cache une des plus 
nobles mutilations que jamais 
créature humaine ait subies de 
son plein gré. 

Stoique, sans un cri, presque 
sans un frisson, les lèvres collées 
à la croix du rosaire, le regard 
rivé au ciel, elle s’est offerte à l'i- 
noui supplice. Et c’est son bras 
à elle qui va maintenant se sé- 
cher et s’appauvrir, tandis que, 
de sa chair detachée éclora la 
guérison, la résurrection ! 

Ah! vierge cent fois plus ma- 


“ Maman, donne-moi un abri- 
cot. 

— Ÿ penses tu, ma pauvre enfant ? 
tu es folle! Tu viens d'être souf- 
frante ; le médecin l'a formellement 
défendu les fruits: pour sûr tu n'en 
auras pas.'’ 

L'enfant devient grognon. 

—Oh! c'est inutile... Je l'ai dit 
non ! Tu m'as bien comprise, n'est-ce 
pas ? ” 

Les cris augmentent, et la note 
change ; c'est-à-dire que la mère 
mollit déjà. 

— Voyons, ma bonne chérie, tu 
veux donc être malade ? Je tl'assure 
que rien n'est mauvais comme les 


fruits en élé. 


— Tenez ! vous allez voir comme 
nous avons une enfant gentille. 
Viens, mon amour, viens, mon trésor, 
sur La petite mère ! montre que tu es 
une belle fille… 

“ Laisse-moi tranquille..." ri- 
poste la fillette en se dégageant 
brusquement, et en ajoutant à 
mi-voix : “ tu m'ennuies ! ” 

Si la maman croit bon de ne 
pas faire la sourde oreille, elle 
s'’écriera : ‘‘ Voyez la laide ! Com- 
me c'est joli ce que vous venez de dire 
là ! Allez, Mademoiselle ! je ne vous 


"UNIL à GITE n T'aimätcil d' ! - à : : - aime plus... vous n'éles plus ma pe- 
VENEZ DE SUITE AVANT | | | M DPI qui parfois, +. grisse mi ppie avec des cris heureux ! ternelle que les mères, puis- |/ie fille. / 
QUE LE TOUT SOIT VENDU. Tes amis, le chapeau bas claires prunelles et fait étoilé sur| Non. Quand le père, quand la “ Ça m'est bien égal,” balbu- 


Viendront pour te faire escorte ; 
Mais les plus chers n'iront pas 


le front de l'endormi. 


mère seront allés se reposer, le 


here ne font que subir la loi 
e nature et en ressentir l'ins- 


tiera l'enfant en révolte. 


 __ « Pius loin que la sombre porte. . Car il dort, maintenant, ce pe- désespoir au cœur de le laisser|tinct sacré ; vierge qui avez en-| Et aux cris succèderont de 
AU MAGASIN BLEU 0.4 rue FriInCIDaIe : tit’ Sa souffrance connaît les seul, il n'aura à opter qu'entre|fanté dans la souffrance sans |vrais hurlements. 
| | , 29 Elle s'ouvre devant eux, trèves reposantes pendant les- | 4 irs : dre 1 i on bé. mai , , : 
m 29.3 Bé: don llibeverie. eux avenirs : tendre la main OU | avoir conçu dans le péché; sainte| Alors, d'un ton d'autorité co- 
a —————]———— ÉD AN 'REENS FEI quelles la nature, bonne mère, se noyer comme un chien ga- 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président, : 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 
President. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orswnanisee en 1883. 


Quelques pleurs servent d'adieux 
On la ferme à peine ouverte. 


De la terre pardessus 

De tous côtés de la terre ; 
Et puis 1l ne reste plus 

Rien de toi, qu’un grand mystère ! 


tissu, comme une ménagère pro- 
fite du sommeil de son garçon 


culotte, une pièce à l’unique ves- 
ton. 


pour remettre un fond à l’unique| 


recoud et répare notre humain Jeux. Même il subira cette iro- 


nie de n'avoir point le choix de 
son suicide—pour se pendre, il 
faut les deux mains ! 

Il ne sait point tout cela, il ne 
pense pas à cela, le pauvret, et, 


fille qui, pour ce petit inconnu, 
avez donné le sang de vos veines, 
les affres de vos tortures; mar- 
tyre volontaire des divines pi- 
tiés, elles baisent à genoux l’our- 
let usé de votre robe, celles qui 
ont les joies de la maternité— 


mique en pareille aventure, la 
mère majestueuse dira d'une voix 
lente et solennelle : ‘ Ecoute ! au- 
ourd'hui par exception je veux bien 
te donner. une toute petite moitié 
d'abricot ; mais je le préviens qu'il 
sera inutile d'insister un autre jour. 


. - ! : : : | - nn. 2: > 
 _ r $500.,000 | PENSÉES DE XAVIER MAR- Pauvre nature ! Universelle cependant, il pleure. De ses cils|et qui n'oseraient, peut-être, ac-| C’est la dernière fois que je te cède. 
Dose ue Our , M ; MIER maman à laquelle la turbulence | baissés, les larmes filtrent sur ses cepter vos douleurs. …ÆEt voilà des parents qui 
Déposé au ouvernement de Manitoba - . - e . 10,000 de ses rejetons l'imprudence des doit t | x 
Actif en argent - . - + 110,000 ——— ] éch té d O1g°s MOTIS. CREDO bientôt feront de navrantes dolé- 
. , Soyons doux, si nous voulons } Un5 !à Meécnance es- auîres,| C'est qu'il songe que plus ja- a ances et diront en joignant les 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre y , donne tant de peine et crée tant nt : , IT . Pau . ! . ! 
compagnie faisant affaires dans cette province, être regrettés. : u’elle laisserait bien mais il ne Jouera, que cC est un L'OBEISSANCE MAR- mains : . pe que cet en- 
Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, |  £}) ; né tout aller à la d'abie et le monde de-la toupie et du cerceau, et _ CHANDÉE fant est mal élevé ! | | 
ele en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | En paix avec soi-même, bien | fi"; 1 Partage, et des belles billes d'a- _—— Rien de plus vrai: mais par 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque vivre et bien mourir. n1r, S1 pour se cons0 QU es yeux, gate on d'onyx, si douces au tou- CE PTE prend lon manieen. qui donc ….? 
N. los. T, Démouchel agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera = Le nide pee £ n'avait cher et qui semblent faites en —Maman, ce n'est pas la On ne récolte pas de roses là 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant Le devoir a sa poésie tout aussi ‘ sucre d orge ! Et son petit cœur peine.” où l'on n'a planté que des bry- 


toute affaire d'assurance, 


bien que la passion. 


#* + 


| se gonfle d’une infinie douleur. 


Que faudrait-il, cependant, que 


La mère: “ Regarde eomme le 


ones, comme disent les Orientaux. 
Continuons. 


Q. W. GIRDLESTONE, JOS. T. DUMOUCHEL, . : Près de celui-ci, de cette cou-| : : ; que | {emps se couvre ! le vent est d'ouest, . 
Secrétaire et Gérant. Agent voyagenr. Dans la hiérarchie céleste, se- | chette si courte, si étroite qu'elle réclament les médecins, qu'exi-|/e baromètre baisse : prend-le tout de| —“Je n'en veux pas,” répon- 
Q , 4 . L . « . . , . . 
Nos. 1375 et 4377 Hue Principale, Winnipeg. lon Denis l’aréopagite, les anges | baraît semblable au hamac d'o-|ge la nature, pour refaire de ce | méme. dra l'enfant qui s'est buté. 


la 1812 89 


SANTÉ pour Tous! 1. | 
PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des”Constitutions délabrées, elles sont auss 


de l'amour sont les premiers ; 
ensuite les anges de la lumière, 
et au troisième rang les Trones 
et les Dominations. 


La timidité est bien plus sou- 


vent l'effet de l’amour-propre que 
d'une modeste défiance de soi- 
même, et ceux-là ne doivent 
point se sentir eunbarrassés dans 


sier des nouveaux-nés, la grande | < | 
Iles autres, et intact et valide ? 


Ceci: une manche de peau assez 


mère a fait tout ce qu'elle a pu. 
Les petites jambes ont repris 


leur forme, leur élasticité ; sur le, : 
| prenne un développement nor- 


| mal, y trouve place, s'y épa- 


torse blanc, il ne reste, de l’atroce 
aventure, que la ligne, plus blan- 


gamin, un enfant pareil à tous 


grande pour que Ja chair y 


che encore, des cicatrices, le gra-|nouisse à l'aise, assurant le jeu 


phique des douleurs subies ! 


Le | libre des muscles et des nerfs, la 


visage même, quoique blanc aus-|libre circulation du sang dans 
si—oh ! trop blanc !—et comme] les veines élargies. 


—Mais maman, je t'assure qu'il 
ne pleuvra pas. 

—Jeudi, en allant chez ton oncle, 
tu n'avais pas ton manteau : il a plu, 
el tu as été mouillé jusqu'aux os. 

—Oui, mais dimanche tu me 
l'as fait prendre et jamais le 
temps n’a été si beau. 

... Si la mère est résolue à se 
faire obéir, elle ajoutera nerveu- 


—" Ah! tu n'en veux pas? Eh 
bien! tu n'en auras pas,” affirmera 
la mère avec dignité. 

Pendant que “ l'ange ” rage et 
trépigne, on entendra, je gage, 
l'aparté suivant: ‘“ Mon Dieu, 
quelle créature assommante, r'est à 
faire damner un saint !... Tiens! le 
voilà, ton abricot ; tiens! en veux- 
tu deux, trois ?... Mange-les ! et si 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe sien es 6 âge. le monde ui y vont avec une affiné par l'effort du mal, a perdu | L'ancien épiderme roussi, rac-| sement : ‘“ Sais-tu que tu me lasses tu es malade, tant pis ! Ce sera bien 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont Inva uan'es, simplicité En une bienveillance | sa précoce gravité, l'expression corni, disparu par endroits, | avec tes réflexions. Prends ton man- | fait. J'en serai enchanté !… 
crea enr turelles, sans prétention et | navrante qui emplit d’une an-|étouffe sous son rétrécissement | eau, je le veux.” Savez-vous qui est à plaindre. 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares na e ss. , P : à de- à d eillard d Il |] roi Lo d b Tant Dis Lo Sous Lo D oil L'enfant qui e des parents | 
4 Anciennes, Plaies ex Ulcères,  Ilest fameux pour la Goutte et Rhumatisme, sans ambition, n ayant rien a de ones e viellliar es prune | a CTrOoIsSa u mem Pr a t : q J I | Le ; té A 
EU pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. mander et ne voulant être que ce | d en : : de : greffe mn l'applica- tee de _ pets à rimes és et aussi | 
. LE , 8 | l'heure ur a ré rdre 
ON ESS 2e, ÉDrer- cr TONER dois. ete cho qu nd, de opirie robe ne rer Lu final ? L En un mot, si non, dans la | 
LES DA Ee … n ne RENE membre inerte, à jamais perdue ! | faite, le blessé ne saurait mourir.| Eh bien‘! ce ‘“ marchandage ” | bouche du père de famille, n'est ; 
Gonements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est er pbi D L'ECORCHE VI La rebouteuse a manqué d'étoffe ; | Et si on attend trop, la guérison, | dans l’obéissance est le vice ca-|pas définitivement et franche- | 
- les membres contractés et jointures raides : agit comme un .. LL il demeurers infirme, ce moutard. | même par ce procédé suprême, pital de l'éducation sentimentale, | ment wm refus ; si non peut deve- | 
Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, (Du Dot) estropié ! deviendra im oeble. système les se mr PA Re auret prochaine, ! 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 538, Oxford Street, À Notre-Dame - du - Perpétuel- La chair, là, était trop profon- Qui se dévouera'? plus ou moins de succès, à une l'enfant serait bien naif de ne | 
Et se vendent à Is. 14d., 2s.9d., 48. 6d., 11s., 225, et 33. le Pot ou la Boîte, et on peut | Q nr mne sorte d'hôpital reli- | dément carbonisée. U'est qu'elle est terrible, cette argumentation en règle en vue|point éclater avec violence POUR 
les obtenir «lans toutes les Pharmacies de l'Univers. Boite, | gieux sis tout au fond de Leval- Elle s’est bien refaite, autant opération, poux l'être bien por-|de convaincre, au lieu de com-|HATER L'ISTANT DE LA SOUMIS- 
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Un œrand assortiment de TWEEDS dans les patrons les plus nouveaux vient de m’arriver ; 
; _ } Dh - 


ainsi que des SERGES NOIRES dans les meilleures qualites. 


A y: 


. a aid à 10 à | 1e fi à 
ant augmenté mon assortiment de HARDES-FAITES considérablement, je me trouve dans la position de 


POUVOIR DONNER SATISFACTION COMPLETE AU PUBLIC EN GENERAL. 


3 
| L | 
: | é . ES 1g : .,e q q . , ; , : : . io » ou : | 
J'ai acheté mon assortiment de CHAPEAUX dans les meilleures manufactures à très bonnes conditions, alors je peux faire concurrence avec n'importe quels k 
établissements dans cette ligne. 1 


Une visite est respectueusement sollicitée. 


——_— _— 


cm 


_ Enseigne des Ciseaux d’Or. 


VIS-A-VIS 


324 Rue Principale, Winniveg. 


L'HOTEL DU NORTHERN PACIFIC. 


21.1.91 


Tout Tweed acheté à la verge sera taillé gratis. 
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Mercrodi, 8 Juillet 1891. 


NOTES D'OTTAWA 


L'enquête sur les acensations por 
téos contre l'hon. M. MeGreev}y, pal 
M.'Tarte, se poursuit avec toute la 
célérité L'accusatenr à 
déjà examiné nn grand nombre de 
mais la 


possible 
témoins et de docnments ; 

n'a commencé qu'anjour” 
I y aeu des choses graves 


defense 
d'huni. 
dévoilées, mais rien n'indique en 
core si les témoignages, particu 
lièrement celui du nommé Murphy 
sont bien acceptables. Ilest impos- 
sible de se former une opinion juste 
et impartiale avant d'avoir entendu 
les deux parties. 
. 


Lady Macdonald vient d'être nom- 
mée Comtesse Macdonald d'Earns 
cliffe, par Sa Majesté la reine d’An- 
gleterre, en reconnaissance des ser- 
vices signalés rendus au pays et à 
tout l'empire par son défunt mari, 
le très honorable Sir John A. Mac- 
donald. 


Li 
.. 


La plus grande partie de la se- 
maine a été consacrée à discuter le 
budjet. Le travail est lent, mais tout 
porte à croire que la session se ter- 
minera vers Ta fin du présent mois. 


l'abolition des droits sur Îles 
sucres est une mesure très popu- 
laire et ne pourra pas manquer 
d'être approuvée par tout le monde. 
D'un autre côté, les droits ont été 
augmentés sur les boissons et le ta- 
bac, afin de compenser en partie la 
diminution du revenu causée par la 
perte sur les sucres. Le prix du 
sucre à l'avenir devra être d'au 
moins deux sou us bas qu'avant. 


L] 
CEE] 


Mardi prochain, la chambre re- 
prendra le débat sur le vote en fa- 
veur du chsmin de fer de la Baie 
d'Hudson. L'opposition vient ex- 
clusivement du parti libéral et M. 
McMullen doit proposer un amen- 
dement ; mais la mesure passera en 
dépit de celte obstruction. 


Les rapports ofliciels démontrent 
que le commerce du Canada est très 
prospère. Dans le mois de mai. on 
constate une augmentation dè 83; 
098,820 dans la valeur des produits 
canadiens exportés, en comparaison 
du mois d'avril. L'augmentation se 
répartit entre les produits agricoles, 
le bois et les bestiaux. 

Malgré le bill McKinley, les ex- 
portations des produits de la ferme 
pendant le mois de mai dépassent 
de 8376, 338 celles du mois corres- 
pondant de l’année dernière. Les 
pêcheries ont aussi augmenté de 
818,285, Ces chiffres ne se rap- 
portent qu'au produit du Canada. 

Voici un état détaillé de nos.ex- 
porlations du mois de mai. 

La première rangée de chiffres in- 
dique les produits du Canada et la 
deuxième ceux des autres pays : 


Produits des mines,, $ 420,045 $ 17,566  $ 437,611 


Produits des pêche- 


MOB score 599,617 9,101 608,618 
Produits des forète,, 2,045,804 115,064 2,160,863 
Bestiaux..,..,...... 1,710,R886 63,196 1,772,081 
Produits agricoles 1,186,129 : "221,483 1,407,616 
Manufactures, ...., 612,319 78,506 + 680,826 
Divers........ ...., 12,511 4,803 17,314 

Totaux......,......86,577,211 $507,708  $7,084,919 
Fspèces monnayées,.... 17,450 ‘ 17,560 


Espèces non-monna- 


yées 14,150 ‘se 18,150 


S52,158 


Grand total......,86,595,861 #7,120,519 
Les statistiques des exportations 


donnent pour les onze mois corres- 


pondants des années 189091 les 
chiffres suivants : 
ler juillet au 30 mai 1891 $R4,572,833 


ler juillet au 30 mai 1890... 83,966,639 


Augmentation des exportations 
celte annke...... us 


mg 606,194 
Les importations ont été en mai 
1891, marchandises payant droits, 
85,546,460; espèces monnayées et 
non - monpayées, 836,402 ; sans 
drois, 83,284 013, total, 88,866,925 
Droits collectés, 81,684,702 

En avril — Marchandises payant 
droits, 85,310,818 ; sans droits, 82.- 
326,739. Droits collectés, 81,619,336. 

AUGMENTATION. 


Chaque item ci-dessous démontre 
une augmentation pour le mois de 
mai sur le mois d'avril comme suit : 
Mines .....,0 000 ova00e à» «ose osos ce ges 52,337 
Pêcheries ss 85,065 
Forêts mue sossosvessreerererrroenese 1 307,397 
ANIMAUX ue css sevresreevsrrsses 1,327,778 
Produits AGTICOÏOS.. rs sessrsereeres 270,043 
Manufactures........... corses mdtense see 4,632 
DIVOPR su cos és csossussoesc ons cssese vos ve ve 0 9,981 

Comparées à mai 1890, les aug- 
mentations des pêcheries sont 8188. 
585, forêts 849,413, animaux 884,478, 
produits agricoles $#376,338, pendant 
que la dimivution se fait sentir sur 
les mines au montant de 84,327, sur 
les produits manufacturés 863,580 
et sur divers articles 826,648. 

En mai 1890, marchandises pay- 
ant droits, 85,661,741 ; sans droits, 
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82,812,086 ; droits collectés, $1,745;- | 
931. | 

Les importations des onze mois | 
de l’année fiscale ont diminué de | 
81,243,683 Les importations de 
1890 étaient de 899,601,007 ; celles | 
de 1891, sont de 898,757,324. | 

Diminution : 81.243.083. 


.… 

L'hon. M. Foster dit que ce n'est | 
pas l'intention du gouvernement | 
d'accorder un bonus pour encoura-| 
ger la Production et la fabrication 


du sucre d'érable en ce pays. 


| 

* | 

L'hon. M. Haggart répond à M. 

Amyot que le Cauada a été invité à 

prendre part à l'exposition de Chica- 

go et n'a pas encore décidé si l'invi- 
tation serait acceptée ou non. 


* 


Pr | 
Le professeur Robertson, comimis- 
saire de l’industrie laitière, a fourni. 


à la commission de l’agriculture et! 


de la colonisation des détails tres 
intéressants sur le résultat des expé- 
riences qui ont été faites, l’année 
deruière, relativement à la manière 
de nourrir les taurillons, les vaches 
laitières, les porcs. On avait séparé 


les animaux afin de juger lequel du 


foin ou du blé-d'inde provenant 
d'un silo, est préférable pour la 
nourriture du bétail. 

Quelques - uns de ces animaux 
furent nourris de foin, de racines et 
de grain moulu; d'autres, de blé- 
d'inde provenant d'un silo et de 
grain moulu,et le reste, de grain 
moulu et de blé-d’inde, mèlés en 


parties égales, à de la paille et de| 


l’avoine. 

A la fin du dernier mois, an cons- 
tala que les animaux nourris de 
blé-d'inde provenant d'un:silo et de 
grain moulu avaient engraissé plus 
vite que les autres; en ottre, un 
boucher, consulté à ce sujet, déclara 
que la viande de ces animaux était 
préférable à celle des autres. 

Le blé d'inde déposé en silo vaut 
à peu près 81.40 la tonne. Les expé- 
riences qu’on a faites ont démontré 
que c'était la nourriture qui coûtait 
le moins pour le bétail. 


*“ 


Le Star croit qu'immédiatement 
après la session, l'hon. sénateur [a- 
‘coste va ètre nommé juge en che 
de la cour d'Appel, et que M. AÏ- 
phonse Desjardins, député d’Hoche. 
laga, le remplaeera au Sénat. M. 
Villeneuve, député d'Hochelaga à 
Québec, se ferait élire pour la cham- 
bre des communes. 


A la séance du soir, jeudi, l'hon. 
M. Foster déclara que le pays était 
dans une position particulière. Un 
nouvel exercice financier est com- 
mencé depuis le premier juillet, et 
l'argent pour les services publics 
n'était pas encore voté. 

M. Foster dit qu’il avait soumis la 
question à MM. Laurier et Cart- 
wright. flaété convenu de voter 
sans discussion un dixième des cré- 
di!s de l’année, afin que le service 
public n'en souffre pas. La discus- 
sion pourra se faire ensuite lorsque 
les autres neuf-dixièmes seront vo- 
tés. 


Li 
ss « 


Le Dr Smith, surintendant du la- 
zaret de Tracadie, est de retour de 
la Colombie Anglaise, où il était 
allé pour obtenir des renseigne- 
ments au sujet des cas de lèpre qui 
ont été signalés parmi les Chinois 
qui habitent cette province. 

Après avoir visité Wellington, 
New-Westminster, Victoria et d’au- 
tres endroits, où il y a un grand 
nombre de Chinois, le Dr Smith a 
constaté qu'il n’y avait que six cas 
de lèpre. Les malades avaient été 
transportés sur une île, à dix-sept 
milles de Vancouver. et on leur 
avait donné des vivres en quantité. 
Lorsque les Chinois découvrent 
qu’un des leurs est atteint de la 
lèpre, ils le chassent de leur milieu 
et alors celui-ci s'approche des 
grands centres où il espère passer 


| 


[| été expliquée. ça été la célèbre ac- 


inaperçu. C’est pour cette raison 
que le Dr Smith dit que les lépreux 
se réfugieront de préférence soit à 
Victoria, soit à New-Westminster. 


contentent pas de chasser les ma- 


! Dans certains cas, les Chinois ne "| 


| lades, ils les tuent pour empêcher le 


fléau de se propager. 
Je 


MARTIN vs LUXTON 


N'ayant point réussi au criminel 
contre M. Luxion, le Directeur du 
Free Press, l'ex -- procureur - g’néral 
Martin, comme on le sait, veut es- 


|sayer le civil,et c'est pourquoi le 


public est en frais d'entendre la réé- 
dition de toutes les turpitudes dont 
s’est souillé, pendant sa courte et 
néfaste administration, l'homme le 
plus injuste et le plus fanatique que 
Manitoba ait jamais eu le malheur 
de voir sous son ciel. 

L’audition de la cause est com- 
mencée lundi matin devant le juge 
H. M. Howell, C.R. 

| 
! 


Killam. MM 


ét C. P. Wilson sont les avocats de 


M Martin, fandis que MM. N. F. Ha- 
gel, C. R., et W H. Culver occupent 
| pour la défense. 

Un jury spécial avait été sommé 
comme suit: MM. Jas Harper, W. 
| B. Hall, Frank Ness, F. [. Patton, 
| Jos. Hogg, A. M. Nanton, H. R. 
|Sharpe, G. W  Girdlestone, W. H. 
| Adams, G. J. Maulson, T. A. Ander- 
son, S. R Parsons, J. L Turner, F. 
| W. Stobart, W. G. Nichols et A. W. 
| Austin. 

| Après objection de part et d’autre, 
| les jurés furent ainsi choisis : 


F. Ness, 

Jos. Hogg, 

T. A. Anderson, 
W. G. Nichols, 
HR Sharpe, 

F. L Patton. 

| * La cause est fondée sur certains 
|mots contenus dans un article que 
| le Free Press a reproduit du Morden 
| Monitor, et, à vrai dire, sur la fa-| 


meuse clause des 8500 par mille, | 
| dans le contrat avec le Northern Pa- | 
ciic, lors de la vente du chemin de 
fer de la Vallée de la Rivière Rouge. 

La phrase dont on se plaint se lit 


comme suit: ‘ Une autre affaire 
disgracieuse qui n’a encore jamais 


S R. Parsons, 
| A. W. Austin, 
[J. G Maulson, 
| A. M. Nanton, 
| F. W. Stobart, 
J. L. Turner. 


cusation des $500 par mille ; il n’en 
tient qu'à la surveillance du Free 
Press si les promoteurs n’ont point 
empoché 890 000, et tous savent que 
le procureur-général était le princi | 
pal promoteur.” 

Comme on le sait, le premier con- 
trat avec le Northern portait une dis- 
position par laquelle 8500 par mille 
étaient retenues pour fins d’organi- 
sation. C'était tellement ridicule 
autant qu’exhorbilant que le gou- 
vernement fût obligé de présenter 
un second contrat à la législature 
lequel fût accepté, mais il ne resta 
pas moins acquis au public qu'il y 
avait anguille sowûs roche, et le Free 


Press, jusque là dévoué à l'adminis- | 


tration, stigmatisa comme c'était son 
droit et son devoir la conduite de 
nos gouvernants qui avaient ,eu 
l'audace de proposer l'acceptation 
d'un marché évidemment entaché 
de corruption. 

Nous souhaitons, nous espérons 
que M Luxton, le vaillant Directeur 
du Free Press, sorte encore victorieux 
dans la nouvelle bataille qui vient 
de s'engager entre lui et le trop no- 
toire ex-procureur-général. 

Nous attendons avec confiance le 
verdict qui devra être reudu ce soir 
peut-ètre ou demain. S'il est tel 
que nous le désirons, ce sera encore 
uu pas en avant de fait, ce sera en- 
core un signe précurseur de la chute 
prochaine de gens qui ont réussi à 
saisir les rênes du pouvoir par la 
bigoterie, le fanatisme et l'intolé- 
rance, toutes choses qui n’ont qu’un 
temps et qui sont cause le plus sou- 
vent de réaction terrible pour ceux 
qu’elles ont élevés, lors même qu'ils 
pourraient maintenant figurer au 
premier radg des capitalistes de la 
province. / 


LE MANITOBA. 


D'HupsoN—(Du Western World). 


L'ESPOIR DU CULTIVATEUR 
A moins d'accident, jamais Mani- 
toba et le Nord-Ouest n'auront pro 
duit plus de grains que cette année, 
et jamais les apparences n'auront 
été plus favorables non-seulement 
daus q'ielques districts, mais en gé- 
néral par tout le Nord-Ouest. Il est 
bien vrai que nous avons encore des 
risques à courir : une gelée très hâ- 
tive, une tempête de grêle peuvent 
survenir au dernier moment, mais | 
tout fait espérer, mème si nous ne| 
sommes pas exempts tout-à-fait de | 
ces viscissitudes du sort, que nous | 
aurous celte année la récolte la plus | 
considérable que cette partie de la 
Puissance ait encore donnée. Ilne 
faut pas oublier que le grain est 
plus avancé que l’an dernier, et c’est 
‘beautoup qu’une semaine de temps 
gagné au temps de la oisson. 

Maintenant avec des prix raison- 
nables, nos cultivateurs seront com- 
plètement récompensés de leur la- 
beur, et tout indique que les ventes 
se feront avec avantage. Les nou- 
velles du vieux monde angoncent 
que la récolte sera en général bien 
au-audessous de la moyenne, c'est 
dire que l'Amérique sera appelée à 
fournir sa part d’exportations. | 

Sans se laisser bercer par trop 
d'illusions, espérons fermement et 
travaillons fort et à temps : qu’äu- 
cua de nos cultivateurs à l'heure de 
la moisson_ ne remetlean lénde 
main ce qu'il peut faire”le jour 
même. 
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LA LANGUE FRANCAISE 


Un avocat canadien, retenant les 
services d’un avocat de Londres, 
pour une cause devant le Conseil 
Privé, lui demandait s'il faudrait 
faire traduire en anglais les docu- 
ments français qui forment le dos- 
sier. Voici la réponse, nous la dor-| 
nons, d’après un confrère, au risque | 
d’offenser nos francophobes : | 

*“ Nous lisons le français sans dif- 
ficultés ici, et vous n'avez pas be- 
soin de vous imposer le trouble de 


|träduire aucun des documents pour 
| nous. 


Invariablement, des docu- 
ments français sont mis devant le | 
Conseil Privé sans être traduits., 
L'anglais et le français sont égale | 
ment compris dans nos cours. | 
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CONDITION DE MGR TACHE 


Nous avons eu l'honneur de voir 
Mgr l’Archevèque pendant quelques 
moments aujourd'hui même; sa 
condition s’est sensiblement amé- 
liorée depuis quelques jours. Hier] 
a été la meilleure journée que Sa | 
Grandeur ait passée depuis le com-| 
mercement de la maladie. Conti-| 
nuons d’implorer les secours d’en 
Haut et demandons que les forces | 
et la santé soient rendues à l'émi- 
nent prélat. 


ARRIVEE DE MGR GROUARD 


Sa Grandeur Mgr Emile Grouard, 
évèque d'Ibora, vicaire apostolique 
d’Athabasca-McKenzie et successeur 
de feu Mgr Faraud, est l’hôte de 
Mgr Taché depuis vendredi dernier. 
On nous dit que la cérémonie dv| 
sacre du nouvel évêque aura proba- 
blement lieu à la fin du mois, 
époque du retour de France de Mgr 
Pascal, vicaire apostolique de Sas- 
katchewan. Après son sacre Mgr 
Grouard fera peut-être le voyage de 
Rome où il ira déposer ses hom- 
mages aux pieds du Souverain Pon-| 
tife- 

A la grand'messe dimanche, Mgr 
Grouard nous a entretenu de ses 
lointaines missions. Rien de plus! 
intéressant à écouter, mais aussi le 
récit des misères sans nombre que 
nos courageux missionnaires endu- 
reut imçressionne vivement. 

Nous pourrons dans un prochain | 
numéro esquisser la vie que mène 
le missionnaire au Lac Athabasca 
et à la Rivière McKenzie. La reli- 
gion catholique seule peut offrir au 
monde dans la personne de ses 


spectacle de dévoûment et d’abnéga- 
tion. 


Nouvelles Religieuses 


La retraite des Révérendes Sœurs 
de la Charité de l’archidiocèse est 
commencée hier et ne se termiuera 
que dans dix jours. M. l'abbé Mes- 
sier, curé de la cathedrale, est le 
prédicateur de cette retraite. 


Le Rév. Père Allard, O.M.E, VG, 
est parti vendredi pour aller visiter 
les missions sauvages du Lac Seul 
et des environs. Le dévoué mis- 
sionnaire ne sera de retour à Saint- 
Boniface que dans trois semaines. 


Mgr Issa, qui est actuellement à 
Montréal, a élé envoyé: en Canada 


par Sa Sainteté Léon XIII pour re-- 


cueillir des aumônes destlinéés à ai- 
der l'œuvre de la conversion des 
hérétiques de l'Arménie. Ces héré- 
tiques sout au nombre de 400.000 et 
habitent les montagnes. C’est sur 
une de ces moutagnes, le mont Ara- 
rat, que s’est arrèté l'arche de Noëé- 


Le cardinal Manning s'occupe de 
ia formation d'une union d'ouvriers 
catholiques d’après les principes po- 
sés par l2 Pape dans sa derniere en- 
cyclique. L'association comprendra 
tous les ouviiers catholiques de 
largue anglaise du moude. Le car- 
dinal Gibbons travaille de concert 
avec le cardinal Manning et s’oecupe 
de l'organisalion de la branche an@ 
ricaine de l’assêçiation. 


Mgr Fabre demènde aux catholi- 
ques du diocèse de Montréal de 
souscrire les fonds nécessaires au 
parachèvemnent de la cathédrale de 
Saint-Pierre, afiu d'en pouvoir faire 
l'inauguration le 18 mai prochain, 
lors de la fondation de Ville-Ma- 
rie. 


Nous lisons dans Le Moniteur de 
Rome : 

LA S. CONGRÉGATION DE LA PROPA- 
GANDE, Saisie par S. Eminence le 
cardinal Taschereau, archevêque de 
Québec, de la demande de lui don 
ner un Coadjuteur, a proposé à cet 
effet au Souverain Pontife un terne 
de candidats dont le premier est S. 
G. Mgr Bégin, évèque de Chicouti- 
mi. 


On annonce la mort de M. l'abbé 
H. Sauvé, curé de Grenvwille. 


MM. Lachapelle, Auger et DeLo- 
rimier, ex-marguilliers de l’église 
Notre-Dame, Mont:éal, ont donné 
instruction à leurs avocats de pren- 
dre un bref de quo warranto contre 
les nouveaux marguilliers, MM. La- 
bonté, Lapierre et Quintal, pour les 
obliger à évacuer leur bureau qu’ils 
occupent, disent-ils, illégalement. 


JL s’est passé à la grotte de Beth- 
léem uu incident qui a nécessité 
l'intervention diplomatique. On sait 
que les schismatiques sont mèlés 
aux Latins à Bethléem, comme au 
Saint-Sépulcre. Les Franciscains 
ont fort à faire pour empêcher les 
empiètements des Grecs. Au mois 
de février dernier, il y a eu entre 
les uns et les autres, une véritable 
bataille où le sang a coulé. Il s’a- 
gissait d'empêcher les Grecs de 
s'emparer d’un escalier conduisant 
à la grotte, et qui a été jusqu'ici la 
propriété exclusive des Latins. Des 
dépêches publiées, il y a quelques 
Jours, annoncent que la Porte a 
donné Ges ordres pour que le droit 
de propriété fût respecté. 


D © “—— 


LA MALEDICTION 


Les journaux racontent un évène- 
ment ertraordinaire arrivé dans la 
paroisse de Maskinongé, diocèse des 
Trois-Rivières. 

Des francs tenanciers mécontents 
du site d’une nouvelle église, réso- 
lurent de se construire une chapelle 
où 1ls remplaçaient la grand’messe 
par les prières d’un maître d'école. 

Tous les eorts pour ramener les 
mutins dans le giron de l'église 
échouèrent. Le curé résolut de 
frapper un grand coup. 

A l’occasion de la fète de Saint- 
Pierre et Saint-Paul. le curé a fait 


venir le Rév. Père Savard, réiemp- 
toriste, pour prêcher une retraite. 
Des démarches ont été faites pour 
engager les schismatiques à assister 
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Fonds de Banqueroute de la succession Ewan 
& CIE se continue chez ee 


WALSH 


Avantages sans pareil en habillements pour hommes, jeunes gens ou enfants, 
Il faut vendre le plus vite possible, 


OUVRIERS DE ST.-BONIFACE, REGARDEZ 


C'est votre intérêt. Une piastre sauvée 


nombre de piastres en achetant chez WALSH pendant li GRANDE VENTE, 


PANTALONS POUR HOMMES ! 


Pantalons pour ouvriers, $1.00. Pantalons forts, $1 25. Pantalons tout laine, €} 


Nos pantalons tout laine à $1.75 ne peuvent 
Habits et vestes à vendre s*parèment, 
noirs en tweed écossais. 


Chapeaux ! 


| apôtres missionnaires, un aussi beau Tous importés dernièrement. Ayant été achetés à très bas prix, tant ‘lans la pi atré 
ils se vendent à 


PRIX DES 


AAISON DE HARDES-FAITES DE WALSH 


513 rue Principale, vis-a-vis l'Hotel de Ville, 


3.8.4 


RANDE VENTE — 


Splendide assortiment de superbes ha bille 


Chapeaux ! 


a —— 


Vous tpargneret. 


A 
ect une piastre gagnée, k 


être achetée à moins du donble de l'éargen 


Chapeaux ! 


PLUS BAS. 


* 


l 


180-184 rue Principale, Winnipeg. à. 


L'ETABLISSEMENT CONSIDERA BLES 


De la Compagnie de la Baie d'Hudson est maintenant 


Bien assorti dans tous les departements. 


PARTOUT DE NOUVELLES 


Les Dames trouveront un assortiment choisi 


D'etoffes a robes, Broderies, Ulsters, Manteaux;e À 


POUR LA SAISON QUI 


Les Messieurs feront bien de voir nos quantités de twe-ds et de draps fins qu" 
tailleur de première classe peut confectionner dans les derniers goûts. Le département 
d'articles pour hommes peut rencontrer les exigences des plus difliciles, à des } 


modérés. 


La COMPAGNIE, en outre d’un assortiment considérable de chaussures ea 
diennes, en a un autre aussi complet sortant des meilleures manufactures des 


Unis. 


Le département des épiceries, provisions et liqueurs a une réputation bien 
Une attention spéciale est donnée aux besoins des familles. 
ticles est garantie de mème qu'une prompte livraison à domicile, 


aux offices et aux sermons de celte 
relraile, mais inutilemeut. 

La retraite était commencée de 
puis samedi dernier. Dimanche les 
mécontents s'étaient encore asseim 
blés dans leur chapelle au lieu de 
se rendre à l’église de la paroisse. 

Mercredi, ils y étaient tous de 
nouveau réunis quand, tout à coup, 
le Rév. Père Savard est apparu au 
milieu d'eux, son grand crucifix de 
rédemptoriste à la main, et les a ad- 
jurés de rentrer dans le sein de 
l'Eglise. IL y avait près de deux 
cents personnes dans la chapelle. 

Sur leur refus de renoncer à leur 
schisme, le Rév. Père a élevé son 
crucifix devant eux et a pronuncé 
contre la chapelle la formule de 
malédiction. Une scène de terreur 
impossible à décrire s'est alors pas- 
sée dans la chapelle maudite. 

L'épouvante s’est emparée de la 
plus grande partie de l'assistance ; 
on a vu les malheureuses femmes 
des dissidents pâlir e! se mettre à 
trembler de tous leurs membres. 
La plupart ayaient mal compris et 
croyaient que la malédiction du 
Ciel avait été appelée sur eux et sur 
leurs familles, aussi bien que sur la 
chapelle. Les plus violents d’entre 
les hommes faisaient des menaces 
au Père Savard. Bientôt le tumulte 
ne connut plus de bornes, et plu- 
sieurs femmes et jeunes filles furent 
relevées évanouies. 

Au beut de quelques instants, le 
Père Savard est parvenu à faire 
comprendre aux dissidents épouvan- 
tés qu’il n'avait appelé la malédic- 
tion divine que sur la chapelle, non 
sur eux et sur leurs enfauts. Peu 
après, tout le monde s’est retiré 
dans un morne silence, dans une 
sorte de stupéfaction plus facile à 
comprendre qu'à décrire. 

L’émoi causé par cette malédic- 
tion dans Maskinongé et les pa- 
roisses voisines est extrême. En 
effet, il est extrèmement rare que 
l'Eglise soit obligée de recourir à 
ces moyens extrêmes pour ramener 
à la vérité ses enfants égarés par 
une passion quelconque. 
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QUESTION 


Un contribuable de la municipa- 
lité de DeSalaberry serait anxieux 
de savoir pourquoi les avis d’évalu- 
ation sont exclusivement imprimés en 
anglais cette année. Est-ce pour se 
conformer à la douce et suave loi 
Martin ? Bien qu’il soit un peu tard 
ce contribuable demande des expli- 
cations à qui de droit. 

Saint-Pierre, Man., 5 juillet 1891. 


MARCHANDISES 
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D'IMPORTATION RECE 


AVANCE RAPIDEMENT. 


Le 


1 
À 


Là 


La qualité de tous les 
ilj3L108 
La Consomption guerie 1 
Un vieux médecin retiré, ayant reçues 
missionnaire des Indes Orientales l@ 
mule d'un remède simple el végétal 
la guérison rapide et permanente de la Q 
somption, la Bronchite, le Cal 
l'Asthme et toutes les aflections des 
mons et de la Gorge, et qui guérit ræ 
lement la Débilité Nerveuse el toutes 
Maladies nerveuses, après avoir ép 
ces remarquables effets curatifs dans 
milliers de cas, trouve que c'est son 
voir de le faire counaltre à ses malad 
Poussé par le désir de soulager les 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis 
ceux qui le désirent cette recette en : 
mand, Français ou Anglais, avec inst 
tions pour la préparer et l'employer, 
voyer par la poste et votre adresse, 
lionnez ce journal, 
W. A. Noves, 820, Powers Block, 
chester N. }. 


INREE 


a rer 


# 


CAUSE TuEY ARE 


THE BEST. 


D. M. Fanny & Co's 
Lilustrated, Descriptive and Priced 


SEED ANNUA 


For 1891 will be moied FRE 
» ail applicants, and to inst season 
customers. Îtis better than ever, 
Every person using Garden, 
Flower or Field Stcds, 
should send for it, Address 
D. M. FERRY 4 CO. 
WINDSOR, ONT. 
Seedsmen in the 


ES SOUMISSIONS cachetées ad 
sées au Maitre-Général des Pa 
seront reçues à Ottawa jusqu'à midi, 
dredi, le 14 août prochain, pour Île t 
port des mailles de Sa Majesté sur com 
offerts pour quatre ans, sur chacune 8 
routes suivantes, à partir du ler © 
prochain. a 
Le contrat devra se faire dans des vol 
tures convenables, tirées par un où 
sieurs chevaux. é.+ 
LABROQUERIE et WINNIPEG, ME 
Giroux, Sainte-Anne-des-Chênes, Loretien 
et Prairie Grove, deux fois par semaine, 
distance calculée, 43 milles, Le courriel 
devant partir de Winnipeg et revenir 
jour suivant. 
SAINTE - ANNE - DES - CHÊNES el 
STEINBACK, viâ Ciearspring, deux fois # 
ar semaine, Distance calculée, 11 milles" 
Æ courrier devant partir de Sainte-Afnee" 
des-Chènes et revenir le même jour. A: 
Des avis imprimés contenant plus d'issi 
formations quant aux conditions des COBN 
trats offerts peuvent ètre vus et des fore 
mules de soumission obtenues aux burest& 
de poste ci-dessus nommés ei à ce bureau 
W. W. McLEOB, 
laspecteur des B. de Postée 
ure e ete : 
Bureau de l'Inspecteur, } à 11.08 


Winnipeg, 5 juin 1891! 


Choses et Autres 


Le steamer de la malle royale du 
Pacifique Canadien F£mpress 
(li partira de Londres le 15 juil 
let courant, élant le troisième vais 
seau de celte igne qui transporte 
des vovageurs autour du monde. 


Les journaux des Etats Unis an 
poncent que a fntte sera chaude 
entre Cleveland et Till, pour la 


dure pu parti democrate à la 
pro haine election présidentielle 


(BR RRERR ET 


M Claudio Jannet, léminent éco 
nomiste français, doit visiter pro- 
chuonement Je Canada, en route 
pour le Texas où son fils est intéres 
se dans un tranche. 


Une découverte étrange sur la 
quelle Les savants auront bientôt à 
se prononcer, 4 eu heu à Moutreal, 
la semaine dernicre, 

Le cure mole Noa 8, capitaine 
Soiginan, de Sorel, était en opera 
tion, vendredi, le 19 juin, en face de 
la prison de Montréal, où on avait 
découvert qu'un  amoncellement 
quelconque obstruait le chenal. 

Le chaland fut bientôt rempli 
d'une pierre couleur de chair, d’une 
apparence tout à fait extraordinaire. 

Un des hommes, M. Edouard Tru- 
del, de Sorel, choisit un morceau 
qu'il mit dans sa poche dans le but 
de le conserver comme curiosité. 

Une vive douleur lui fit porter la 
main dans sa poche d’où il en retira 
le morceau de pierre en question. 

Quelle ne fut pas sa stupéfaction 
en se sentant b'ôler la main comme 
par un fer rouge et de constater que 
le morceau de pierre était en feu. 

Ses compagnons, aussi stupéfaits 
que lui, se hâtérent de le descendre 
duus l'eau jusqu'au con pour étein- 
dre ses habits qui étaient aussi en 
feu. Mais leur stupéfaction redou- 
bla lorsqu'ils virent que le pantolon 
reprenait feu aussitüt que le mal- 
heureux Trodel était sorti de l'eau. 

M. 'Trudel est maintenant à Sorel 
sous les soins du Dr Latraverse. 

M. Kennedÿ, ingénieur en chef 
du hâvre,a fait demander un mor- 
ceau de cette pierre pour en faire 
faire l'examen au collège McGill. 
M. Chabot, gérant de la Compagnie 
du Richelieu, en a aussi demandé 
un morceau pour le donner à l'Uni- 
versité Laval. 

On a suspendu les travaux du 
creusage à cet endroit de crainte 
d'explosion et on attend des ordres. 


Le Paris Canada annonce que lho- 


rorable M. Shehyn a été nommé par 
le Saint Pore Commandeur de 
l'Ordre Saint-Grégoire le Grand. 


M. Sixte Coupal, ancien député de 
Napierreville, est mort ces jours 
derniers à Saint Jovite, Qué., à l'âge 
de 67 ans. 

mg n° 

Ilappert d'un rapport que vient 
de publier le bureau des statistiques 
aux Etats-Unis que dans le cours 
des vingt dernières années il a été 
prononcé chez nos voisins 107,799 
divorces pour causes d'adultère. 


Ce sera une question pour Îles 


moralistes de décider ce qui a Île | 


plus contribué à cet état de choses. 
La facilité de la loi qui permet, pour 
des raisons môme futiles aux con- 
joints fatigués de la vie commune. 
de pouvoir faire briser le nœud qui 
leur est insupportable, en est cer- 
tainement une cause, mais il y a 
aussi le relâchement des mœurs. et 
sous ce rapport les Etats-Unis peu- 
vent s'apercevoir qu'ils ne le cèdent 
à aucune autre nation. 


Le village de Belœil a été mis en 
par la découverte du corps de M. 


Antoine Comtois, un des plus riches | 


cultivateurs de l'endroit, dans la ri- 
vivre, près du pont, vendredi soir. 
Le défunt était âgé d'une quaran- 
laine d'années et laisse une femme 
et cinq enfants. Il n'avait pas été 


revu depuis mercredi soir vers dix 
heures, alors qu'il quittait l'hôtel 
Loiseau où il était entré en compa- 


| gnie de son frère, M. S 


of 


{facile de s'y rendre. 


| les trois hommes furent entourés 


amuek.Com- 


tois. 


Les deux frères se sont séparés à 
quelques pas de là et le défunt s'est 
acheminé du côté de sa demeure 
qui se trouve plus bas que le pont. 
Près de là cependant la route bifur- 
que el le chemin conduisant au quai 
est, parait-il, très escarpé. Tout porte 
ä croire que le malheureux, au mi 
lieu des ténèbres, a pris le mauvais 
chemin et est tombé du haut de la 
côte. On a découvert sur le bord du 
quai certaines empreintes qui don- 
Deraient à supposer qu'avant de 


tomber à l’eau le défunt aurait frap- | 


fé la berge avec un de ses talons de 
chaussures. 


L'exposition de Clhucago est ma. | 
gnifiquement placée sur les bords | 


du lac Michigan. C'est un peu loin 
du centre de la ville, mais les ave 
nues qui y conduisent sont si nom- 
breuses et si complètes qu'il est tres 
Les directeurs 
de Fentreprise ont beaucoup d'ar- 
geut, autant d'argent qu'il est né. 
cessaire. 


cago est dans une situation centrale. 
Elle a les matières brutes à ses 
portes et toutes les autres conditions 
sont également favorables. 


Das dépèches de Naples annon- 
cent un terrible accident arrivé mer- 


credi dernier sur le Vésuve Depuis 


quelques mois le 


Ils pourraient ouvrir l'ex. | 
| position en 1892 s'il le fallait, Chi- 


PERSONNEL 


ee 


| Madame LIL, T. 


Prud’homme est 
partie la semaine dernièré pour al- 
|ler passer quelques semaines chez 
|son père, M. le notaire Desroches, 
de  Kainte- Thérèse Québec, M. 


| 
Î 


|Prud'homme fera probablement le 
voyage plus tard. 


| Melle Marie-lonise Lanthier, sœur 
ide Madame I J Lavoie, de cette 
ville, est repartie dimanche pour 
| Québec. 

| —— 
| Madame Joseph Tassé et son petit- 
| fils, Raoul, sont allés faire une pro 


|menade en province de Québec. 


| ne 


M A.F. Martin, M. P. P., est reve- 
nu d'Ottawa samedi et devra se re- 
mettre en route cette semaine pour 
y relourner. M. Martin est revenu 
pour donner sou témoignage en fa- 
veur de la défense dans la fameuse 
| cars de l’ex-procureur-général Mar- 
[tin contre M. Luxton. 


| 


M. Amédée Mauseau a été nommé 
garde au pénitencier de Manitoba. 
[Il est entré en devoir lundi. 


MM. L. G. Gagnon, marchand de 
Sainte-Anne; J. E. Daoust, mar. 
chand d'Oak-Lake ; C. A. Gareau, 
marchand de Winnipeg ; L. T. Du- 


volcan donnait | mouchel, agent d'assurance, et J. A. 


certains signes d'activité et mercre-| McKay, propriétaire d'écuries de 


di dernier les 


voyageurs furent |louage à Winnipeg, sont partis lun- 


avertis qu'il était dangereux de faire | di pour la province de Québec, vii 


l'ascension du cratère. 


Malgré cela | les grands lacs. Tous font le voyage 


deux touristes brésiliens accompa- | en partie pour affaires. 


gnés d’un guide résolurent de faire | 


l'ascension. 

Eu arrivant an sommet, le guide 
leur conseilla de ne pas trop s’appro- 
cher du bord à cause des vapeurs 
qui s'y échappaient. Tout à coup, 


far un épais nuage de vapeur sulfu- 
reuse qui surprit et étourdit telle-| 


| ment l'un des voyageurs qu'il chan- 


cela et tomba la tête en avant dans 
le cratère. Le guide qui accompa- 
gnait les deux brésiliens se porta au 
secours de l’autre, l'éloigna et le fit 
mettig dans une position où les va- 
peurs ne pouvaient lui causer aucun | 
verlige, ce qui le sauva. 

La victime de ce terrible accident 
est le Dr Libra Jordin, nn journa- 
liste très estimé de Rio de Janeiro. 
Il est tombé d'une hauteur de 170 
pieds dans la lave bouillante. 


le © 


TRISTE NOYADE 


Dimanche dernier, entre les 5 et 
6 heures, la Rivière-Rouge ajoutait 
une nouveile victime à la longue 
liste de ceux qu'elle a déjà englou- 
tis Deux jeunes gons de Saint-Bo- 
uiface, MM. Nilphas Guindon et Gé- 
linas Trudeau allaient se baigner 
au pied de la rue Saint-Joseph. 
Tous deux se mirent à l’eau, Guin- 
don, bon vageur, se rendant de suite 
jusqu’au milicu de la rivière où il 
toucha une estacade qui s’y trouve, 
tandis que de son côté, Trudeau ne 
sachant pas nager s’'amusait sur le 
bord de l’eau. On ne peut expliquer 
positivement comment l'accident 
eut lieu, mais l’on suppose que le 
malheureux Guindon en voulant 
revenir fut saisi par les crampes, il 
disparut sous les flots en appelant 
au secours. Son compagnon courut 
chercher du monde, l’on accourut, 
et ayant jeté uae seine de M. Sam 
son, le corps du jeure homme fut 
repèché environ une 
après l'accident. Tous 
pour le rappeler à la vie furent inu- 
tiles. 


était apprenti tailleur chez M. Mon- 
petit, de celle ville. Sa mère, qui 
est veuve demeure à Papineauville, 
Qué., nous dit-on. M. le Dr Lam- 
bert, coroner, a tétégraphié, mais 
aucune réponse n’a encore élé reçue. 
Les funérailles ont eu lieu hier à la 
cathédrale, le — ayant été expo- 
sé depuis dimanche à Ja résidance 
de M. Monpetit. Le défunt était un 
excellent jeune homme et jouissait 
de la meilleure réputation possible. 

Les journaux de Montréal et d'Ot- 
tawa sout priés de reproduire. 


Toujours 


demi-neure | 
les efforts | 


| —Si vous avez besoin d’un habil- 


, {lement tout fait, la place pour l'a- 
Le défunt était âgé de 21 ans et| 4 F 


Nous avons eu le plaisir de ren 
contrer samedi M. C. M Daunais, de 
Battleford, T du N.O. M. Daunais 
qui est au Nord-Ouest depuis quel- 
ques aunées s'occupe de l'élevage 
des bestiaux Actuellement, il en a 
là-bas 180 tètes toutes de race amé- 
liorée. C'est le plus beau bétail du 
Nord-Ouest. Durant son voyage, il 
a acheté deux Galloway et cinq 
Durham superbes. 


<< 


L'UNION METISSE SAINT-JOSEPH 


C’est aujourd'hui la fète de l'Union 
Métisse Saint Joseph. Comme par 
le passé, il y aura grand pique- 
nique, Jeux, courses de chevaux. 


ete, cet après-midi sur les mêmes |- 


terrains que l’an dernier à Saint- 
Vital. La belle température dont 
nous sommes favorisés ne manquera 
pas d'assurer à la fête de nos bons 
amis le plus complet succès. 


L Chronique Locale. | 


—Les exercices du cathéchisme 


préparaloires à la première commu:| 


nion sont commencés lundi. 


—Si vous voulez acheter un bien 
bon chapeau, à très bas prix, allez 
chez C. A. Gareau, au No 324, rue 
Principale. 

—Le feu a détruit en partie hier 
les écuries de M. R. P. Roblin et de 
M. O. Monchamp, sur la rue Garry, 
Winnipeg. 


—Eun maints endroits de la pro- 


| vince, les grains sont épiés, et il y 


en a qui pourront ètre moissonnés 
dans trois semaines. 


- -Vous trouverez le plus bel as- 
sortiment de serges noires et de 
tweeds pour habillements faits sur 
commande, chez C. A. Gareau, au 
No. 324, rue Principale. 


voir à meilleur marché que partou! 
ailleurs, c'est chez C. A. Gareau, au 
No. 324, rue Principale 

—UN CONSEIL PROFITABLE :—Dans 
ces temps où chacun fait de la ré- 
clame et s'efforce d'enchérir sur son 
voisin, nous croyons devoir mettre 


les lecteurs en garde contre des pro- 
messes trop belles pour être réalisa- 
bles, et leur enseigner l'endroit le 
meilleur pour y trouver leurs avan- 
tages. A ceux qui ont besoin d'’épi- 
ceries et provisions, la maison An- 
derson & Lemieux est la place. 


le 


LE MANITOBA. 


N RECEVRA à ce bureau, jusqu’à 
jeudi le 23 juillet prochain, des sou- 
missions cachetées, adressées au soussigné 
avec la suscription “Soumission pour 
Charbon, Edifices Publics,” pour la four. 
niture du charbon aux Edifices Publics, de 
l'Etat. 

On pourra obtenir une formule de sou- 
mission, ainsi que toute information néces- 
saire en s'airessant à ce hureau, après 
lundi.le 29 juin. . 

Les soumissionnaires sont avertis qu’au- 
cune soumission ne sera prise en considé- 
ration à moins qu'elle ne soit faite sur la 
formule imprimée, qui sera fournie, et si- 
gnée de leurs mains. 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d’un chèque de banque accepté égal 
à cinq pour cent du montant qui y est 
mentionné, payable à l’ordre de l'Hono. 
rable Ministre des Travaux Publics. Ce 
chèque sera confisqué si ie soumissionnaire 
refuse de signer le contrat, après notifica- 
tion, ou s’il ne l’exécute pas intégrale- 
ment : il sera remis, si la soumission n'est 
pas acceptée. 

Le département ne s'engage pas à ac- 
cepter la plus basse, ni aucune des sou- 
missions, 

Par ordre, 
E. F. E. ROY, 
Secrétaire. 
Département des Travaux aa: 


Ouawa, 24 juin 1891. À 
2i 8.7 


Geo. E. Fortin, 


| AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC 


Argent a preter sur 
hypotheque 


366, RUE MAIN, WINNI?EG, MAN. 


SCOTTS 
EMULSION 


OF PURE CGD LIVER OIL 
AD HYPOPHOSPHITES 


Almost as Palatable as Milk. 


So à t the most delicate stomach 
can take it. Remarkable as a FLES1!11 
PRODUCER. Persons gain rap- 
tidiy while taking it. 


ann 
SCOTT'S EMULSION is re ju by Phy- 
sicians to be the FINEST and B preparation 
of its class for the relief of 


CONSUMPTION, SCROFULA, 
CGERERAL DEBILITY, 
WASTINQ DISEASES of CHILDREN 


and CHRONIC COUCHS. 
Sold by all Druggists. &60c. and $1.00. 


GÉNÉALOGIE DU PEUPLE CANADIEN 


Le se-1l peuple au monde 
dont chaque famille peut 
retracer son origine. 

7 beaux volumes de 650 pages reliés 7 
$4.50 PAR VOLUME, $4.50 

Q—…—— PAYABLE PAR————0 


Verse- Verse- 
ments de | ments de 
par par 
semaine semaine 


Le Dictionnaire Généalogique 


est le seul livre qui peut vous 
mettre en possession des biens de 
famille et vous faire connaître vos 
titres aux hér'tages; le scul livre 
qui vous renscigncra sur les noms 
et surnoms de toutes les familles 
canadiennes et leurs liens do 
parente ; ouvrage très précieux 
pour les fabriques paroissiales, 
les conseils municipaux et les 
bureaux d’enregistrement. 


7 Pour autres informations ou 
pour les souscripti:ns directes, 
pour blancs do souscriptions, cte. 
s'adresser aux Éditeurs 


EUSÈDE SEK£GAL & FILS 
20—ru2 St-Vincent— 29 
MONTRZIAL. 


:0: 


—COIN DES 


Rues Principale et Graham 


VIS-A-VIS LA GARE DU NORTHERN PACIFIC 


A LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE 


NOUVELLES MARCHANDISES SECHES 


ET D'ARTICLES DE TOILETTE POUR HOMMES 


——————DE# 


TOUT WINNIPEG.-——— 


Nos importations ont été cette année les plus considérables que nous ayions faites depuis 1882. 


Elles comprennent : 


ETOFFES A ROBE, DRAPS ET CACHEMIRES DE TOUTES COULEURS, 


Nouvelles Indiennes et Suatins, 


Nouvelles Mousselines et Broderies de diverses largeurs. 
de six manufactures différentes. 


L 2 


Corsets 


| 
COTONS A DRAPS ET A CHEMISES EN GRANDE VARIÉTÉ. 


FLANNELLETTES, FLANNELLES TENNIS, CONFORTEURS ET COUVERTES. 


————ACHAT SPECTIAIT, :— 


OMBR ELLES 


PRESQUE TOUTES DES NOIRES, POUR DAMES, 
QUI SERONT VENDUES A UNE REDUCTION DE 


WM. BELL, 


20 PAR CENT. 


COIN DES RUES PRINCIPALE ET GRAHAM 


Vis-A-vis L'HoTEez pu N. P. R. 
25.4 91 


T BERTRAND { pl At F, D'Eschembault, | ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


Epiceries, Vins et 
Liqueurs, 


FARINES DE BLÉ, 
BLÉ D'INDE 
ET AVOINE, 


PROVISIONS 


de toutes sortes. 


BLOC ROY AI. 


Avenue Provencher, 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


Ayant ajouté à notre stock de boissons, 
un assortiment complet D'ÉPICERIES ET 
PROVISIONS, nous invitons le public à 
venir juger par lui-même de la qualité et 
du prix de nos marchandises. 3m 6.5 


VENTE. 


ES SOUMISSIONS cachetées seront 
reçues par le département de l'Inté- 
rieur, jusqu’à mardi le 30 juin prochain 
pour l'achat du quart nord ouest de la 


+ 


Section 32, township 2, rang 22, à 


liorations. 

Les conditions de la vente sont un cin- 
quième comptant et la balance en quatre 
paiements annuels et égaux, avec intérêt à 
six pour cent. 

Un chèque accepté par une banque in- 
corporée au montant du ler paiements 
payable au Sous ministre de l'Intérieur de- 
vra accompagner la soumission. 

Les soumissions par dépêche ne seront 
point considérées. 

On ne s'engage pas à accepter la plus 
haute ni aucune des soumissions, 

Par ordre, 
JOHN R. HALL, 
Secrétaire. 

Nore—La vente susdite n'aura lieu que 

vendredi le 31 juillet prochain. 5i 27.5.91 


Meilleur Marché ! 


| No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 


| eurie de louage, de pensioa et de vente, 
l'Ouest | 
du ler méridien principal, contenant envi- | 
ron 186 acres avec maison et autres amé- | 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure, 
TéLéPrHonxe No. 607. la 5 390 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 
BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
lestaments, elc. 

ARGENT À PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taax les plus réduits. 

1a.29.10.90 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 
COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


MONDOR, 


MM. Faançois Canniknm, jr, et Rocen 
Canniène ont ouvert une Ecurie de Louage 
el de Pension sur la 


RUE DUMOCUCLIN; AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER. 


Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les encourager, 
Une attention particulière sera donnée 
{aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 


la 4.2.91 Rue Dumoulin, 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN PACIFIQUE 


Billets d’Excursion 
A BON MARCHE 


POUR L'EST 


——_……. FA LA mme 


Voie des Grands Lacs. 


Aussi, taux réduits pour un seul passage, 


FIDÈLE PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries, 

Prix modérés, La maison esi avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.88 


ECURIE DE LOUAGE. 


WINNIPEG. 
Les steamers laissent Fort-William com- 
me suit ; — 


L'ALBERTA, tous les Mardis. 

L'ATHABASCA, tous les Jeudis, 

Le superbe steamer rapide LE MANI- 
TOBA, tous les Dimanches. 

La vitesse et le confort ont rendu cette 
route des Lacs fameuse, 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 


donneront une attention spéciales aux che- 
vaux el autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour ei de la 
nuit, Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. 


—— 


Pour aller sur les cotes du Pacifique 


Taux de SIOO0 et 55.00 plus bas 


QU'AUCUNE AUTRE VOIE, 


Ligne directe pour Saint-Paul, Chicago 
et tous les points du Sud, 

Pour plus d'informations quant aux prix 
des billets s'adresser à l'agent des hillets 
le plus voisin ou à 


lan 23. 84 


HOTEL DE QUEBEC 
AVENUE TACHE, 
SAINT-BoN1IFACE., Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


ROBT, KERR, 


Salles à diner et chambres à coucher | W. M, McLEOD, Ag. gén. des Pass, 
bien tenues, Liqueurs choisies. Bonnes Agent des billets, à Winnipeg. 
écuries. la 711 89. 471, rue Principale Winnipeg, :  jno 4 15 


-NOUVELLES IMPORTATIONS DE PRINTEMPS ET DETE. 


: 


a. 


L’assortiment est plus considerable que par le passe et les prix encore plus bas. 


Chapeaux ! Chapeaux ! Congress ! Congress ! 


Demandez 


Æ 


: "Chapeaux durs de 50 cts à $3.00. _ 
Chapeaux mous de 50 cts à $5.00. 
Chapeaux de paille de 1C cts à $1.50. 


Congress pour hommes, 82.50 à 83.50. 
Bottines pour hommes, $1.25 à $4.00. 
Bottes de printemps, 82.00 à 85.50. 
Bottes Canadiennes semellées, 82.00 à 84.00. 


Nos Etoffes à Robe de 10 cts à 25 cts. | : _ 
Demandez nos Indiennes de 5 cts à 19 cts. 
à 15 
Demandez nos Cotons Carreautés de 64 cts à 15 cts. ae 
Demandez nos Cotons Jaunes de 4 cts à 15 cts. 
F ntaà Uk 
Demandez nos Cotons double largeur de 25 cts à 30 cts. | 
Demandez nos Indiennes Cretonnes de 124 cts à 20 cts. 
Demandez nos Tweeds tout laine de 50 cts en montant. 


! 
Chaussures ! Chaussures ! Chaussures ! CUIR ROUGE, JAUNE, PEAUX DE VEAU ET DE MOUTON, 


Ce département, le plus complet de la province, comprend audelà Toujours en main. 


de 200 différentes sortes de Chaussures venant directement des 
meilleures manufactures. Les prix sont les plus bas du marché. 


VALISES, SACS DE VOYAGE, 


- i €. 
Hardes-Faite CAPOTS EN CAOUTCHOUC, 


Demandez nos Habillements de 85.00 à $12.00. _. 

L' Demandez nos Habillements pour enfants de $1.795 à 
Demandez nos Pantalons de 81.50 à $6.00. 

Demandez nos Pardessus de printemps de 


siow Departement de Chaussures à l'Enseiane de la BOTTE D'OR. 


Bottines en veau pour dames, $2.00 à 82.50. 


PARAPLUIES, Erc., Erc. 
Bottines en kid pour dames, $2.25 à $4.00. a ad 
Souliers fins, $1.00 à $2.50. 


Souliers fins pour hommes, $1.25 à $4.00. ve UN SEUL PRIX. ee | 


F. E. VERGE, St. Boniface. 


$4.00. 
$9 à $12. 
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détruire ce fléau, mais inutile- 


. ou construire certains bâtiments | Monsieur le président, alors je le 


AGRICULTURE lioration agricole ? Non, certes, 

= lui dire de changer de système, 

ce serait perdre son temps et ses 
ne . | paroles. 

Comment détruire les poux qui] Si vous passez chez lui, vous 
infestent les plantes et le bétail ? | {:5nverez certainement le tas de 
Le professeur A. J. Cook, du col- | fumier là, devant les étables, en 
lège d'agriculture de Michigan | blein air, à la merci de la pluie 
et des coups de soleil. Si c'était 
encore le fumier de l’année seu- 
lement ; mais c’est souvent de- 
puis dix ans qu'il augmente tou- 
n | jours ce tas ; il ne se sert que de 
chauffant le tout jusqu'à ébuli- quelques tomberées, au prin- 
tion ; ajoutez alors une chopine | femps, pour fumer les patates, le 
d'huile de pétrole et brassez Vi0- | reste est là qui se consume en 
ment pendant trois où quatre | terreau et qui enfin se perd tota- 
minutes pour que le mélange soit | Jement. 
parfait et permanent. Mais si au lieu de parler agri- 

l’our les plantes délayez Ce | culture -à un habitant, vous lui 
mélange dans deux fois son vo- | parlez politique, c’est autre chose. 

| 


RECETTE CONTRE LES POUX 


répond à cette-question en don- 
nant la recette suivante : 

“ Faites dissoudre dans deux 
pintes d'eau une pinte de savon 
mou ou, } lb de savon dur en 


lume d'eau, pour le bétail dans! Vous voyez les yeux de notre 
la moitié de son volume d’eau. | h5mme qui s’enflamment., il vous 
Cette préparation détruit sûre- | fera mille demandes, vous expo- 
ment et sans inconvénient toute | sora ses vues, s’intéressera autant 
espèce de poux qui sattaquent |} ]a politique qu'il s'intéresse 
soit aux plantes, soit au bétail.” peu à l'agriculture. 
S'il est bleu, les rouges sont 
LES CHENILLES des maudits coquins qui ruinent 
— — la province. S'il est rouge les 

Cultivateurs, détruisez partout | bleus ne sont que des pendards 
où vous les rencontrerez, les che- | et c'est à eux la faute si le foin 
nilles qui se filent des toiles sur | ne se vend pas plus cher ; enfin 
la plupart des arbres fruitiers, | une foule d'absurdités pareilles. 
cestum fléau qui vous menace, | Mais si vous lui demandez pour- 

vous ne le combattez dès le | quoi il est rouge ou pourquoi il 
conmencement. À ce propos, il | est bleu, il ne sait plus rien vous 
y mie grande négligence de la |dire que s’il est bleu c'est que 
part des propriétaires d'arbres |‘ popa” était bleu, où s'il est 
fruitiers, combien de fois ne voit- | rouge, c'est que ‘ popa” était 
on pas une multitude de che- | rouge. 
nilles qui filent impunément Pauvres cultivateurs, cessez 
lenrs toiles sur les cerisiers, les | donc vos discussions politiques, 
pruniers, les pommiers sauvages | et le temps que vous y perdez, 
qui bordent les routes publiques. | employez-le donc à vous rensel- 
Ces arbres ne sont la propriété | gner et vous instruire en agricul- 
de personne, alors personne ne |ture. 
pense à détruire les chenilles qui 
les ronge., C’est malheureux, ces 
chenilles viendront à se multi- 
plier tellement qu'elles envahi- — 
ront, elles commencent déjà, tous On trouve ici, an Canada, ce 
les vergers, et alors il sera très | Qu'on trouve nulle part ailleurs : 
difficile de s'en débarrasser. Ün grand médecin, un avocat de 
Qu'on en juge par ce qui suit, | premier ordre, un grand homme 
que je tire du Mirror and Farmer : politique appartient à une fa- 

Un tâfgramme de Norwich, | mille de cultivateurs, et a des 
Connecticht, nous apprend que | frères et des sœurs qui ne savent 
les chenilles y sont tellement qu'à peine lire. Le père dira 
nombreuses qu'elles menacent de que ses moyens ne lui permet- 
détruire tous les arbres fruitiers | {aient pas de faire instruire tous 
de la contrée. Dans un grand | enfants, et que, du reste, il y a 
nombre de vergers, les arbres sont | déjà assez de médecins, d'avocats 
complètement dépouillés de leurs | et d'hommes instruits à la ville, 
feuilles, on dirait qu’un grand ui ont bien du mal à se tirer 
incendie y a passé. Les proprié- | d'affaire, et qu'enfin il n'est pas 
taires de ces vergers emploient | nécessaire d'en savoir tant pour 
tous les moyens possibles pour | faire un ‘ habitant” (Ce raison- 
L nemeXt nous a déjà été fait plu- 
ment. | sieurs fois. Ce qui veut dire 

Ainsi donc, cultivateurs, _ne | tout simplement que le métier 
laissez pas cette vilaine chenille | 4e cultivateur est un métier de 
envahir petit à petit vos arbres | malheureux, un métier dégra- 
fruitiers, combattez-la à outrance | Gant, un métier bien au-dessous 
dès maintenant. des autres, bref, le dernier des 

. métiers. 
FAITS INTÉRESSANTS Quelle erreur est la vôtre, 
chers cultivateurs ; neon-seule- 

The Rural New- Yorker publie | ment votre profession est égale à 
en ces termes les faits intéres- | toute autre, mais elle est supé- 
sants qui suivent : rieure à toutes les autres. 

“Les cultivateurs, les jardi-| Qui est plus heureux que le 
niers, les fleuristes sont de grands | cultivateur qui sait comprendre 
vendeurs d'eau et ils réalisent à | sa position ? Toutes les portes 
cette industrie de beaux béné- | du bien-être lui sont ouvertes ; 
fices. c'est un vrai roi, indépendant de 

Qui achète cette eau ?—Tout | tout le monde, pour ainsi dire. 
le monde. Achetez-vous un mi-| A notre point de vue, c'est le 
not de patates qui pèse 60 livres, | cultivateur qui, sur la terre, 
vous achetez 45 livres d’eau. | peut se procurer le plus de bon- 
Dans une pinte de fraises il y a | heur. 
7 roquilles d’eau. Si vous ache- 
tez À pommes, du céleri, des 
choux, des navets, etc, vous | 
achetez plus d'eau que toute 
autre chose. Dans 10 livres de 
tomates il y a 9 livres d'eau. 
L'eau dans les fleurs se vend 
deux fois son pesant d'or. Aux|bler. , 
Etats-Unis il s'est vendu en 1890|  Délicatesse. —La fleur de l'hon- 
pour plus de $26,000,000 de plan- | nêteté. 
tes et de fleurs, c’est-à-dire que Economie—Source de l'indé- 
sur ce montant il y avait pour pendance et de la liberté. 
plus de $24,000,000 d'eau. Honnêteté. — Avait autrefois 

. plusieurs sens. Se réduit aujour- 

| | | | d’hui à donner des coups de cha- 

INSTRUCTION ET INTELLIGENCE 


EN AGRICULTURE sis 

C'est le manque d'instruction 
qui empêche l'instruction de se 
développer chez la plupart des 
cultivateurs. | 

C'est faute d'instruction que le . 
cultivateur ne peut arrriver à la Aveugle .de ACER TOR Le ju 
hauteur du progrès agricole d'au- | °NCOre ; PR mère de famille 
jourd'hui, c'est faute d'instruc- | de naissance ! 
tion que le fermier canadien ne : 
veut pas sortir de la terrible rou-| À la correctionnelle : 
tine qui, d'année en année, l'en-| Le président à un gamin assis 
traine vers sa ruine. C'est faute | sur le banc des accusés: 
d'instruction que la classe agri-| —Vousn'avez que huit ans et 
cole riche refuse de risquer ses | VOUS vous avouez l'auteur de ce 
capitaux dans l'agriculture, soit | VOl? 
en améliorant ses propriétés par| —Oui, monsieur le président. 
l'achat d'engrais artificiels, pour-| —Savez-vous que vous com- 
tant si nécessaires sur certaines | Mencez un peu tôt ! 
fermes, soit en faisant restaurer| C'est que papa est malade, 


- _—— 


- —— 


LA PROFESSSION DE CULTI- 
VATEUR 


D 


POUR RIRE 


Petit dictionnaire drolatique : 
Cinquantaine.— Un cap que les 
femmes ne veulent jamais dou- 


À la porte d'une église, une 
femme se tient, un gobelet de fer 
à la main, et écriteau au cou : 

Mère de famille aveugle 
de naissance. 


indispensables. remplace ! 


Nous n’en finirions pas, si nous sé. | . 
voulions récapituler tout ce quil .Dédié aux étymologistes. Ori- 
existe ici de défectueux chez le | &ine du mot saperlote. 
cultivateur, et cela faute d'ins-| Quand Loth vit que sa femme 
truction. était changée en statue de sel, il 

Ce qui est le plus fâcheux, | ne resta pas dans le statu quo ; il 
c'est que le cultivateur ne s'aper- | S'écria : Ca perd Loth ! 
çoit pas sufllsæmment de son 
manque d'instruction, ne sent| On parle des hommes les plus 
pas le besoin de s’instruire et ne | en vue et de leurs convictions re- 
fait aucun effort pour sortir de |ligieuses. 
ce labyrinthe de l'ignorance. —Et M. de Lesseps, quelle re- 

Croyez-vous qu'un cultivateur |ligion croyez-vous qu'il pro- 
qui ne sait ni À ni B pourra arri- | fesse ? 
ver à comprendre un mot d'amé-| Le bout d'isthme parbleu ! 


Wn PERRETIM, HUGHES & GIE AU PLUS BAS PRIX 


Horloger :-: Pratique 
368 Rue PRINCIPALE, Winnipeg 


M. Perret a laissé son ancien poste et oc- 
cupe maintenant un joli magasin au No. 
368, près de l’avenue du Portage. 


—— SON ASSORTIMENT DE- — 
Montres, 
Bijouterie, 
- Argenterie, 


r 


LE MANITOBA. 


Meubles :—En gros et en détail. 


ENTREPOTS, AU No. 317 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


PRIX TRES MODÉRÉS AUX COMMERSÇANTS. 


—— AUSSI 


Entrepreneurs de Pompes Funebres 


No. 315 Rur PRINCIPALE, AU CoIN DES RUES 
PRINCIPALE ET NOTRE-DAME Ésr. 


Etc., Etc. | 4ssoRTIMENT DE PREMIERE CLASSE. 


Est MAINTENANT COMPLET 


Pux Nouveaux et Reduits | 


WM PERRET 


Im 17.6.91 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE — 


DROGUES, MEDECINES  PATENTEES, 


PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
mbert lui-même qui 


avec soin par le Dr 
tierit ses bureaux dans la même bâtisse. 


Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
12 hrs à 2 hrs 


matin jusqu’à 9 hrs am. 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 
De J. H. O. LAMBERT, 


Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 


N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 


jno 15.3.88. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPORÉE D'APRÈS UN ACTE DU 


PARLEMENT EN 1855. 


Capital, tout payé - - - - %$2,000,000 
1,100,000 


Fond de réserve - - - - 
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 
John H. R. Moison, Président. 


R. W. Shepherd, Vice-Président. 
S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C.M.G. 


F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 


A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSA LES : 
Aylmer, Ont, Montréal, 


Brockvitle, Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Clinton, Norwich, Toronto, 

Exeter, Owen Sound,Trenton, 
Hamilton, Ridygstown, Waterloo, Ont. 
London, Smith'sFalls, West Toronto Je 
Meañford, Sorel, PQ, Woodstock, Ont. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Manitoba Mortgage & In- 


innipeg. 


vesiment Co., avenue du Portage, 
Patronage sollicité, 


WM G. NICHOLLS, 
Gérant. 


Hon.C.Edwards Lester 
L'Hon.C.Edwards 

Ancien Consul des États-Unis 
d'Amérique en Italie, Auteur, 


etc., écrit ce qui suit: 


New-York, le ler Août 1886, 
122 E. 27th st. 
Au De. J.C. Aver & Co., Lowell, Mass., 

Messieurs:— Un sentiment de grati- 
tude et le désir de rendre service au 

ublic m'engagent à faire l’exposé des 
aits suivants : 

Ma carrière au collége, à New-Haven, 
fut interrompue par un rhume tellement 
sérieux et qui m'affaiblit tant, que, 
pendant dix ans j'ai eu à combattre 
pour garder ma vie sauve. L’Hémor- 
ragie des passages bronchiques était le 
résultat de presque chaque effort nou- 
veau pour expectorer. Pendant des 
années j'ai été entre les mains des plus 
habiles praticiens sans que cela servit 
à rien. nfin j'entendis parler du 


Pectoral-Cerise d’Ayer, 


aucune affection de la gorge ou des 
umons, qui aient résisté au Pectoral- 
jerise d’Ayer dans les 24 heures. Il 
va sans dire que je n’ai jamais été sans 
ce remède dans toutes mes expéditions 
et mes voyages. D’après mes propres 
observations, il a donné du soulagement 
à un grand nombre de personnes ; dans 
les cas aigus d’inflammation pulmo- 
naire, tels que le croup et la diphthérie 
chez les enfants, la vie a été sauvée 
grâce à ses effets. Je recommande son 
usage en légères doses mais fréquentes. 
Proprement administré, suivant vos in- 
dications, c’est un 


Bienfait Sans Prix 


Dans n'importe quelle maison. J’en 
parle avec enthousiasme parce que j'en 
ai reçu les bénéfices. J’ai connu beau- 
coup de cas apparemment crus bron- 
chites et toux, avec parte de la voix, 
particulièrement parmi les membres du 
clergé et autres orateurs publics, par- 
faitement guéris par cette médecine. A 
vous fidèlement, 

C. EDWARDS LESTER. 


Ayer’s Cherry Pectoral, 
Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 


Mass., États-Unis. Vendu par tous les Phar- 
maciens et Marchands de Médecines, 


HOTEL BEAUREGARD 


© Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de me piano, etc., a et 
e première qualité. 
1a.7.11.89. - 


St. Hyacinthe, Q. 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 


AVENUE TAcRÉ, SaiINT-BONIFACE. 


etc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


de l'Hôtel du Canada). 
Et Saint-Bonface, Rue Dumoutin. 


EX GROS ET EN DÉTAIL. 


le commerce de librairie et l’importation. 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


—#N VENTE CHEZ-—— 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N. E. Larorce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 

C’est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
Minérale Saint-Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 


blic. 
Mer E. METHOT. 


Richard & Cie, Agents, 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


mm ET — 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPACE DE NACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


se, 7 Ene Lombard, Winnipeg. 


6m.27.9 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


Correspondance pour tout ce qui regarde 


M. À. KEROACK. 


Reparation:-: de:-: Machines | 


SATISFACTION GARANTIE dans tous les départements. 


Bureau ouvert jour et nait. - - Telephone Mo. 314. 


6m 153 


”, 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
Bureau Principal et Cour : 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 

A WINNIPEG, 


Succursale na Portage-la-Prairie. 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 


: | 1 5,000— 5,000 
pagne lent 1 d , ’ 
uné maison privée, trouveront chez Ma] | Valant $62740] 1 “ «+ 2500 2,500 
eq à dénirable me nr Peer —— 1 L 1.25 

est com je “ 
quilité, à des prix modérés. ° 2 Lots 500— 1,000 
Il y a une excellente étable pour les at- GROS LOT 5 “ " 250— 1,250 
telages de ceux qui viennent en voiture. 925 “ 50— 1,250 
100 “ “ 25— 2,500 
Valant $15,000! :, « . 15— 3,000 
PES, COLIQUES et — 500 ‘‘ 5 10— 5,000 


POUR C 
toutes les des Intes- 


tins, servez-vous du 


les pins sigues. 
Soyére ertaia d'avoir le VERITABLE 


25c LA BOUTEILLE. 
Médecine et Nourriture Combinées 


@ALEMULSION 


d'huile de-Foie de Morue et Hypo de 
Soda 


Prix, 520 ec: $1.09 la bouteille. 


Le clergé et orateurs publics se servent des 


SPENCER'S 
CHLORAMINE PASTILLES 
Pour éclaircir et renforcir la voix. Elles 

érissent les enrouements et les mala- 
ies de la gorge. 
Prix, 25c 1a bouteille. 
mEchentilons grtis sur demande aux phar 


AUX MERE 


PALMO-TAR SOAP 


(SAVON PALMO-GOUDRON) 

Est indispensable pour le bain, ln toilette et 
surtout pour les enfants pour nettoyer le cuir 
chevelu et la peau. 

Le meilleur Savon connu pour les Bébés 


PRIX, 25 Cts. 
Les médecins recommandent fortement 


WYETH'S MALT EXTRACT 


(LIQUIDE) 

Aux malades souffrant de fatigues des 
nerfs, pour améliorer l'appétit, aider à la 
digestion, un Tonique de mérite. 

40 CENTS LA BOUTEILLE 


LE PURIFICATEUR DU SANG 
isfai 


CHANNING'S SARSAPARILLA 


(SALSEPAREILLE DE CHANNING) 


Est un grand Restaurateur de la Santé. 
Saicine les maladies de le poux les plus 
umatisme ;: 


PR ee à ans 
ALLEN’'S 
LUNG BALSAM 


POUR LA CONSOMPTION, 


chronique. 

Chaque emplâtre est dans une boîte 
ferblanc à l'épreuve de l'air. 25 Contes 
RE 


Combine la le 
ez certains de demander de 
act : - le seul VERITABLR, 


6m 15.4 


TOUJOURS CHEZ 


Geo. H. Rodgers & Cie. 


E magasin encombré du matin au soir, et cette affluence est naturellement 
buée à la modération des prix que l'on a jamais vus si bas en pleine saisot 
printemps. 


UTES nos importations nouvelles sont sacrifiées en même temps que nos 
marchandises, car nous sommes déterminés à aban.lonner le commerce de 


M. Lachambre est toujours a notre service. 


MAGASIN DE CHAUSSURES au No. 4 0 


rue Principale. 


MARCHANDISES SÉCHES ET HARDEË 
FAITES au No. 432, rue Principale. 


GEO. H. RODGERS & CIE 
NAP. MICHON, 


GHARRON LT il 


Coin des rues Fort et Graham, Winnipeg, 


(EN FACE DE L’HOTEL SYLVAIN,) 


SE CHARGERA DE TOUT OUVRAGE QU'ON VOUDRA 
, BIEN LUI CONFIER. à 


M. Michon fait une spécialité du peinturage des voitures de toutes sortes, 


PEINTURE GARANTIE. TOUT OUVRAGE FAIT À PRIX REDU 


| LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Société St.-Jean-Baptiste de Montréal, 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 


3 et 17 Juin 7 et 21 Octobre 

1 << 15 Juillet 4 “ 15 Novembre 
5 ‘ 19 Aout 2 “ 16 Decembre 
æ “ 16 Septembre 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Lot valant $15,000— $15,000 


3134 LOTS 


Lots Approximntifs 


Le Billet, - SLDD} 100 : 2 2500 
' 100 “ ” 10— 1,000 

Il Billets pour $IO! 0 « 5— 4,906 
_ — “ 5— 4,995 
Demandez les circulaires. 3134 Lots valant e . $52,740 


S. E. LEFEBVRE, 


t. 
81, Roux Sr. Jacques, Monrnéaz, Canaba. 


la 20.8.90 


Compagnie Manufacturiere de Laine 
DE L'OUEST. x 


:0: 


On fabrique des étoffes, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotier, mitaines, bas, chaussettes, ete., etc 


L 


DE GROS ET DE DETAIL. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de 


propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique, Nous invitons le publie @® 
venir nous faire une visite. à 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande, 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine. 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest. 
6m. 27,8,90. 


—… . . mt | 


EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON ? 


ArLeN's Lune BaLsAaMm. 


AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 
TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c. 


E. L. JOY AL, . 


Sellieret Harnacheur : 
#3 RE MINAL, NN, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


ur la Ferme, de $18.00 et plus. Harnais de Buggy, de $10.00 
urrure de Coton Le dedans de Collier, à $1.25 la paire. 
Bourrures de Collier, de $2.00 et plus. 


ii are 


Gros Harnais 
et plus. 


4 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, “ 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. C. 


Toute commande sera exécutée avec j i 
- v : promptitude et exactitude. 
_ M. E, L' Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


+ À - 
6m. 31.10.89 E. L. JOYAL. 


